
rioii'iiiiiiiiir"""-"-""l"-t"l-l"',1-J'l'LJI 

« L'Empire germain donne ainsi le maximum 
du rendement possible : mail la tension est si 
tormidable qu'elle a* saurait être de longue 
durée. 

» Aussi toute eette organisation n'est-elle ména
gée qu'en prévision d'une guerre prochaine. » 

Cela expl ique les paroles prononcées par 
le ministre de la guerre, le général Broussart 
von Sckeàlendorff : 

< Je m'attends bien à combattre aux deux fron
tières à la fois. . . . 

> Mais avant qne la Russie ait pu sérieusement 
entrer en ligne, j'aurai réduit la France par la 
npiditè des coups que je lui porterai. » 

M. Jules Simon consacre aujourd'hui son 
article du Malin à la « concentration » e t 
semble quelque peu sceptique à cet endroit: 

< Quoique nous soyons heureusement sorUs,<lit-
i< de la crise présidentielle et de la crise ministé
rielle qui l'a précédée et suivie, il n'y a pas un 
homme sensé qui ne sente que ces maladies pério
diques affaiblissent le gouvernement et compro
mettent nos institutions. Il est maintenant avéré 
que la septennalité de la présidence n'est qu'nn 
mot ; et l'instabilité ministérielle, qui est le vice 
particulier du régime parlementaire.est poussé» à 
un tel degré que, le jour même où un ministère 
est formé, on se met a prophétiser sa mort avant 
qu'il ait ouvert la bouche. » 

Il termine son article en s'adressant,on ces 
termes.à M. Sadi-Carnot : 

« Souvenez-vous, mon président, que ce qui est 
une bêtise, ce n'est pas la République conserva
trice, c'est la concentration républicaine. » 

Nous pensions bien que tôt on tard les or
ganes do l 'extrême-gauche s'en prendraient à 
M. Ferry, à propos de la tentative d'assassi-
nat.dont il a été l'objet et que c'est à lui qu'ils 
donneraient tort. 

La semaine dernière, la Lanterne c o m 
mençait déjà; mais voilà quo Y Intransigeant 
v a plus loin. 

«MM.Brouardel.Mottet et Garnier, médecins lé
gistes, ont procédé à un nouvel examen du fou 
Aubertin,la dernière victime du miièrable Ferry.> 

Ainsi, la victime, par une très-étonnante et 
très-radicale logique, n'est pas celui qui tire, 
mais celui sur qui l'on t ire ! . . . 

« Nous protestons ênergiquement contre cette 
prétention, dit la Liberté. Anbertin n'est qu'un 
pauvre insensé, une cervelle détraquée ; soit ! mais 
est-ce que cela excuse les provocations dont cette 
presse s'est rendue coupable?Il y a là deux choses 
absolument distinctes, et que nous ne laisserons 
pas confondre. 

» Les provocations à commettre un attentat, 
soit contre un individu, soit contre la sûreté de 
l'Etat, les excitations à la haine et au mépris des 
citoyens sont des délits, parfaitement caractérisés 
et sévèrement punis par la loi. !Que le gouverne
ment se serve donc de la législation existante. » 

Les Débats raillent agréablement M. Jof-
frin qui, à l'instar de Rabagas, v ient de dé
clarer la guerre au « nommé Dieu ». 

» Dans la dernière séance du Conseil municipal, 
il a éprouvé le besoin de déclarer que « Dieu est 
nn vieux cliché » en même temps qu'un « hors-
d'oeuvre » totalement incompatible avec l'électri
cité, et il a vivement engagé ses collègues à relé
guer celte vieillerie «au Musée des antiques>.Les 
«•allègues de M. Joffrin ne demandent pas mieux, 
il y a même M. Levraud qui a déjà entrepris un 
« travail colossal » an sujet duquol il a reçu Us 
félicitations publiques de M. Marsoalan. 11 s'est 
mis à lire tous les livres de prix pour en effectuer 
« l'épuration an point de vue religieux et scienti-

» Grâce à lui, il y aura, enfin une bibliothèque 
choisie, irréprochable, dont les volumes seront 
vraiment dignes d'être décernés en prix aux imbé
ciles _ selon l'esprit du Conseil municipal et le 
vœu de M. Joffrin. » 

G. GLANET. 

NOUVELLES DU JOUB 
L e c o n f l i t a u s t r o - r u « » e é c a r t é 

Vienne, 20 décembre. — Depuis hier des 
apparences d'apaisement se manifestent. On 
n'en es t plus à redouter un conflit prochain. 

On a compris.qu'en.continuant une polé
mique trop v ive , qu'en étalant avec fracas 
toute une série de mesures financières et m i 
litaires, on rendait plus difficiles les entre
t iens diplomatiques, engagés entre Berlin et 
Sa int -Péters toarg . 

On est d'aut?nt plus disposé à ne pas pa
raître vouloir brusqueries événements , qn'on 
commence à croire sérieusement que la R u s 
sie ne continuera pas ses armements . 

Les rense ignc i ients , publiés dernièrement 
à c e sujet, indiquaient déjà l'intention du 
sçouvernement russe de ne pas aggraver l'in
cident en se l ivrant, en ce moment ,à de nou
ve l l e s agglomérations de troupes; c'est ce que 
Von peut confirmer aujourd'hui. 

Dans ces conditions, à moins d'imprévu, 
l e gouvernement autrichien se contenterait 
donc de garder une attitude expectante. 

On n e travail lera pas moins à préparer lo 
matériel d approvisionnement e t à régler 
l e s mouvements éventuels de troupes, mais 
avec plus de confiance dans le maintien de la 

B i e n que l e motif d'un conflit immédiat soit 
a ins i écarté, la situation est loin d'être claire. 

JJiae p r e m i è r e r e p r é s e n t a t i o n 

Paris S I décembre, 12 h. 2 2 . — Hier soir, 
au Vaudevi l le , a eu l ieu la première repré
sentation de F Affaire Clemenceau, par M. 
Armand d'Artois. 

Cette pièce est tirée d un roman de Dumas , 
fils. . . , 

Grand succès pour la pièce et pour les ar 
t is tes , notamment pour Mmes Tessandier et 
Sermy , et pour MM. Duflotet Dieudonne. 

U n e c o n f é r e n c e 
« t o n n é e p a r K r o p o t k t n e 

Paris , 2 0 décembre, 11 h. 20. — Ce soir, a 
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Et lâchant son oncle il le fit asseoir dans un 
grand fauteuil où celui-ci chercha vainement 
à cuver s a colère. 

Mais la v i e ainsi menée , n'était p lus poss i 
b le à Lande-Courte. 

Il faut dire aussi quo Guy de Briac était 
pour son âge un gars singulièrement solide et 
bien planté. Adroit à tous les exerciers du 
corps , chassant déjà le sanglier e t le loup à 
travers les bois e t les landes, nageant comme 
un poisson e t menant déjà bien loin d e v a n t 
l 'embouchure d e la Rance uno barque à lui, 
t o u t aussi adroitement e t aussi sûrement 
ou 'un v i e u x pilote lamaneur. 

Car c'était surtout la mer qui tatirait Guy 
de i Br iac , la mer qui était sa patrie et qui 
devai t lui appartenir un jour, comme u n d o 
m a i n e autrement vaste que celui de Lande-
Courte. 

L'armement de l'Argus avançait ferme, l e 
capitaine de Blainvi l le le poussait avec acti
v i té . 

eu l i eu , sal le Rivol i , une conférence de Kro-
potkinc. L'orateur a traité de l'influence m o 
rale des prisons sur les prisonniers. 

Il s'est efforcé d e démontrer la désastreuse 
influence du régime pénitentiaire s r r le 
moral des détenus. 

Il a terminé en affirmant que l e scu lmoycn 
de détruira la criminalité était de laisser les 
cr iminels en/liberté: 

Tout s'est passé dans lo calme, si ce n'est 
qu'un c i tojen , répondant à M. Kropotkine, 
s'est v u jeter.par un assistant, un verre à la 
tête. Le citoyen n'a pas été atteint. 

L.c p o u r v o i d e M i n e L t n i o a z l n 
Paris , 20 décembre. — Suivant le Cour

rier du Soir, on considère comme certain, 
au Palais, que le pourvoi de Mme Liœouzin , 
contre l'arrêt de non-lieu,rendu en faveur de 
MM. Wi lson et Gragnou, sera écarté comme 
non recevable. 

A r r e s t a t i o n d ' e s c r o c s ù M a d r i d 
Madrid, 20 décembre. — La police de Ma

drid a arrêté ti j",s individus, qui avaient or
ganisé uno âge ice,dr *is le but d'escroquer par 
tous les procédés possibles. 

Elle a saisi dc« Uv'tcs , pour une valeur do 
plus de 17,000 pesé.as; trois mille pesetas ou 
mandats: 7CD pesetas en billets do banque: un 
ôetit r .c de monnaie d'argent; des revus de 
contributions et. autres documents . 

Les traites allaient c ire négociées à Mar
seil le. 

I / é t a t d e s a n t é d u Kro-n'ti'î-iy. 
San-Remo, 20 décembre, — Tar suite du 

refroidissement de la température, lo prince 
impérial d'Allemagne n'a pas fait de prome
nades, hier ni aujourd'hui; son état de sarté 
est toujours le même. 
L e s e n f a n t s d u fc'ru i p r l n z ù S a n - l î c i n o 

Spn-Remo, 20 décembre. — La fille du 
Kronprinz, la princesse Charlotte e t son mari 
le prince de Saxe Méningen, sont arrivés ici. 

Ils ont été reçus par le prince Henri de 
Prusse et sa sœur la princesse Victoria. 

U n d é r a i l l e m e n t e n E s p a g - n e 
Alméria, 20 déc. — Un dérail lement s'est 

produit sur la l igne de Sierra à Alhamilla ; il 
y a eu un mort e t s ix blessés . 

L a p r é t e n d u e t e n t a t i v e d 'as sas s ina t 
c o n t r e l e Czar 

Berlin, 20 décembre. — Le bru't qui a couru 
d'une tentative d'assassinat qui aurait eu lien 
contre le Czar est tout à fait tienne de fondement; 
le Czar assistait,dimanche,au Palais d'Hiver à la 
grande parade dornés à l'occasion de la fête du 
czarevich. 

R é u n i o n d u Comité centra l d e la F é d é r a t i o n 
d e 8 9 

Paris, 20 décembre. — Le comité central de la 
Fédération de 89 s'est réuni,aujourd'hui. 

De nouvelles adhésions ont été enregistrées. 
Le comité a prononcé ensuite, conformément 

au paragraphe pre.nier de l'article 4 des statuts, 
l'admission définitive do divers-groupes. 

Le comité central s'est occupé des différentes 
propositions de modifications aux statuts présen
tés, dans l'assemblée générale du -l décembre. 
Après discussion, une sous-commission, composée 
d? MM. Achard, Isaac, Dreyfus,Camelinat,Gharles 
Liureut et Lucien-Victor Meunier, a été nommée 
pour préparer nn rapport détaillé. 

Des conférences de propagande seront faites : 
Le 15 janvier à Cherbourg. 
Le 22 janvier, dans le sixième arrondissement 

de Paris. 
Le 29 janv'.er, à Suresnes. 
Le 5 février, à Nancy. 
Le 12 février, à Bordeaux. 
U n e g r è v e d a n s l e s d o c k s de M a r s e i l l e 
Marseille, 20 décembre. — Une grève s'est dé

clarée aujourd'hui,parmi les ouvriers des docks 
de Marseille. Le motif de celle-ci est du nombre 
trop considérable d'heures de travail. 

Plusieurs députés des Bnnrhll lia ItsfJm ont 
quitté Paris, cet après-midi, pour se rendre à l'ap
pel des grévistes. 

L a m o a o m a n i o d 'Aubsr t 'n 
Paris, 20 décembre. — d matin Aubertin, a 

l'heure de la visite habituelle, a accueilli le direc
teur d a dépôt, par ces mots: « N e me faites pas 
de mal, sans cela je vous ferai sauter ! » — Gom
me on lui demandait par quel moyen, il a répon
du : « J'ai découvert sous mon lit, uno mina de 
grisou. Sentez l'odeur I » 

L'ordre du transfert d'Anbertin à. M a a i a été 
dornè. Il dépend du conseil que tiendront aujour
d'hui les médecins qu'il y soit donné suite. 

L ' A l l e m a g n e e t la s i t u a t i o n g é n é r a l e 

La France reçoit de Berlin les deux dépêches 
suivantes : 

« La comte do Mollke a eu avant-hier, avec l'empe
reur une conférence qui a duré plus de trois heures. 
Le lieutenant-général, comte de Waldersée, y assis
tait. 

» A la suite da cette conférence ils se sont rendus, 
immédiatement,au palais de l'état-major où le co
mité du graid état-major allemand était d ĵâ réuni. 

« La Gazette de la. Croix dit que M. de Waldersée 
doit quitter Berltn.ce soir, pour se rendre à Mayence 
et de là à Carlsruhe. 

» Le général comte de Schliessec, accompagné de 
plusieurs officiers, se rend aujourd'hui à Drende et 
de là à Breslau. 

» Des articles publiés par la Gazette de Cologne et 
conçus dans le sens des résolutions prises aa conseil 
des miuistres, samedi dernier, ont été écrits par M-
de Waldersée lui-même. Cette publication cause ici 
une grande émotion. 

» On espère cependant qu'un grand apaisement va 
suivre. » 

On considère, dit la France, l'abdication du 
prince Ferdinand de Bulgarie comme certaine 
avant le premier janvier. 

L'opinion générale est que cette solution est la 
seule naturelle. 

L a tr ip le a l l iance e t la R u s s i e 
On télégraphie de Berlin au Temps qu'il est 

question de l'envoi à St-Pètersbonrg d'un person
nage éminent qui, au nom de l'Allemagne et de 
l'Autriche, expliquerait que les deux puissances 
n'ont aucune intention agressive contre la Russie, 
ainsi que le prétendent l'Invalide russe et le Jour

nal de Saint-Pétersbourg et qne ce perapnnage 
chercherait a obtenir du czar une déclaration net
tement pacifique qui mettrait fin aa conflit. 

Mort d'un Marabout a u S é n é g a l 
Un télégramme de Saint-Louis (Sénégal) du 20 

décembre, 7 h. 45 matin, annonce qne marabout 
Mahmadoa-Lamiue a été tué. 

Mahmndou-Lamine.on se le rappelle,avait mis, 
Tau dernier, la siègo devant Bakel, après avoir 
inflige un échec à une petite colonno française. 
Mais peu après il était f jrcô de battre en retraite 
sur la Haule-Falcme, où il chercha à réorganiser 
sa petite armée. 

Battu de nouveau près de Senoudebon, il su re
jeta sur la Uante-Uambic, avec quelques partisans 
qui lui restaient. La il parvint mente, gtâce à 
son caractère religieux, à réunir quelques milliers 
d'adhérents daBS le bat de reprendre l'offensive 
et menacer r.os comptoirs du llant-Séaéga'. 

Le colonel Galliaai.commandant supérieur dans 
le Haut-Fleuve, voulant se débarrasser de cet ad
versaire, avait dirigé dès la fia de novembre une 
colonne, commandée par le capitaine d'artillerie 
Fortin, sur les positions occupées par le mara
bout. 

C'est probablement cette colonne qui a été aux 
prises avec les contingents du faux prophète dans 
la lutte où celui-ci a été tué. 

U n ordre du j o u r du g é n é r a l Logôrot 
Le général Logerot vient d'adrosser aux troupes 

du 8e coip : , dont il vient de quitter le comman
dera» nt pour prendre le portefeuille de la guerre, 
l'ordre du joursusvant : 

• uî!k'icrs.sûu»o!fleiers et soldat? 
du 8* corps d'armée. 

» Appelé au ministère de la guerre parla confiance 
de M. le président de la République, je tiens, en 
vous quHlant, à vous exprimer toute ma satisfaction, 
pour le zèle dont vous avez toujours fait preuve. 

» Vous continuerez, comme par le pvné, à perfec
tionner votre instruction mill'aire, ailn d'être en 
mesure de prouver votre dévouement à la France et 
à la République. 

» Paris, le 13 décembre 1S87. 
• Le ministre de la guerre, 

» Signé : Général LOGEROT. » 
M. J . F e r r y c o m p l è t e m e n t rétabl i 

Paris, 20 décembre. — M. Juif s Ferry est com
plètement, rétabli. Il reçoit tous les jours des let
tres d'injures et de menaces. 

L a c a i s s e n a t i o n a l e 
d e s retraites, pour l a v i e i l l e s s e 

La caisse nationale des retraites pour la vieil
lesse a reçu, du 1er au 15 décembre 1887, 4,063 
versements, s'èlevant à 577,870 fr. 

Elle a ouvert 615 comptes nouveaux. 
Il a été inscrit aa Grand Livre de la caisse na

tionale des retraites 55,659 francs de rentes via
gères aux noms de 713 parties. 

T r o i s v i l l e s du T o n k i n o u v e r t e s a u 
c o m m e r c e f rança i s 

On sait que, d'après la convention additionnelle 
conclue avec la Chine, le 26 juin dernier, trois 
villes situées sur la frontière da Tonkin doivent 
être ouvertes à notre commerce et recevoir nos 
consuls. 

Ces trois villes sont dès maintenant désignés. Ce 
sont : Long-Tohèou dans le Quaug-Si, Moat-Zi et 
Man-Hao c.aus le Ynm-Nam. 

Les titulaires de ces trois consulats seront nom
més, dès que les Chambres auront sanctionné les 
traites Cogordan et Constans. 

Ajoutons que l'intention de M. Flourscs est de 
choisir les titulaires, parmi les agents, ayant sé
journé en Chine, c'est-â-dno parfaitement, au cou
rant des usages et de la langue du pays. 

Mort d u pe in tre B o n v i n 
Le peintre François Bonvin, est mort, hier, à 

Saint-Germain-en-Laye. Il avait soixante et onze 
ans. 

11 était fils d'un modeste ouvrier. François 
Bonvin n'avait pas pu se consàcrer,lout d abord, à 
l'étude de l'art,vers lequel il se semait poassè par 
une ardente vocation et c'est à peine s'il avait 
reçu, dans une école gratuite, quelques leçons de 
dessin. Oblige d'exercer la prolession de typogra
phe pour vivre,Bouvin n'en poursuivait pas moins 
la réalisation de son rêve artistique; et des qu'il 
avait une heure de loisir, il la consacrait a la 
peinture. 

Il y avait, dans ses premières productions, une 
si savante observation de la réalité, ses procèdes 
offraient une telle analogie avec ceux de l'ecoie 
flamande, qu'il fat rapidement remarqué. 

M . Larnoureux d é c o r é 

On dît que M. Larnoureux serait nommé offi
cier de ia L.ègiou d'honneur pour le Jour de l'An. 

L e s e x p u l s i o n s e n A l s a c e - L o r r a i n e 
On écrit de Strasbourg que les expulsions vont 

recommencer plus nombreuses que jamais Des 
ordres cm été donnés, pour viser principalement 
les f.'milles qui ont des membres dans l'armée ou 
dans nue administration quelconque eu France.La 
police allemande a reçu l'injonction formelle de 
ne s'arrêter devant aucune considération. 

F a i t s g r a v e s 
On ê i i i t de Melun : 
« Des faits graves se sont passés, en Seine et-Marne 

dans le service de la percptlou. 
., Au cours de vérifications supplémentaires ^ue le 

trésorier-général avait cru devoir faire, les percep
teurs de D immarie et de Guignes-Rabutin oat dis
paru, après avoir commis des détournements qui sont 
ceuverts par leurs cautionnements. 

» Le percepteur de Dammarie n'a pas encore été 
arrêté, mais celui de Geignes a été amené hier, de
vant M. le juge d'instruction de Melun. 

» L'opinion publique est très émue-, nous croyons 
pourtant qu'elle se trompe en rattachant à ces faits 
le déplacement du percepteur de Melun. » 

L a d i s tr ibut ion d e s pr ix d e s G e n s d e 
L e t t r e s 

La Société des gens de lettres a procèdê.hier, à 
la distribution annuelle de ses prix. 

Le prix de Petit-Bourg, d'une valeur de mille 
francs, a été. décerné à M. Robert Hall; le prix 
Arsène Houssaye, d'une valeur de cinq cents fr. , 
à M. Charles Monselet. 

Les prix du Congrès littéraire, Jules Simon, 
Dugène Bonnemère, etc., d'une valeur totale de 
trois mille fr., ont été partagès.ensuite, entre de 
nombreax candidats. 

L a S u i s s a e t L é o n X I I I 
On lit dans le Afont'teur de Rome : 
m Les députés catholiques aux Chambres fédérales 

de Berne ont décidé d'envoyer au Saint-Pere une 
adresse de félicitations, à l'occasion de son jubilé sa

cerdotal. Dans cetts adresse, les représentants de la 
Suisse catholique feront ressortir les précieux servi
ce» rendus, par Léon XIII,à la pacification religieuse 
en Suisse. La presse protestante enregistre ce fait, en 
termes d'une respectueuse sympathie, pour la per
sonne du Souverain-Pontife. » 

ET BWISlffl 
aVliMlusti-lo c o t o n n l è r e e n A o e l e t e r r o 

p e n d a n t !«•« d i x p r e m i e r s m o i s «le 
1 8 8 ( i e t l 8 S 7 . 
Voici les quantités de marchandises entrées et 

sorties dans les dix premiers mois de 18S6 et 1887 
en ce qui concerne l'industrie cotonnière. 

1S86 1887 
Colons bruts importés 

cwts 10.753.013 
Cotons bruts exportés-, 

cwst 1.423.7G2 
Fils de coton exportés, 

lbs 812.433 300 
Tissus de coton exportés 

yards 4.013.842.600 
Lts exportations de cotons filés so sont élevées 

on poids à 22.022.300 livres en 188G et 22.334.400 
livres en 1887. La France a pris pour sa part 
1.739.900 livres en 1886 et 1.203.100 livres en 
1837. 

Les tissus de coton exportés ont atteint 
428.415.300 yards en 1886 et 409.967.500 yards 
en 18.S7. La France entre dans ces cuiUYes pour 
2.51V.700 yards en 1886 et 3.530.000 yards 
eu 1887. 

La tendance pour les fils anglais est meilleure. Les 
autres gsnres de fils sont sans variation. 

» Les affaires û'tftoffes restent calmes, draps calmes. 
Cuirs-laine pour l'été plus demandés, articles de 
fantaisie calmes. » 

Bulletin spécial de la bourse de colon de Brème 
du 10 au 17 décembre 

Importé : coton d'Amérique . . • 
» des Indes 
» diverses 

11.703.780 

2.US.3S3 

201.007.000 

4 022.729.P0O 

Total 
Dispose: coton d'Amérique . . . . 

» des Indes 
» diverses - • 

Total. . . . 
Stock 17 décembre: coton d'Amérique 

desludes 

33.699 balles 

'82 » 

33.781 balles 
33.499 » 

455 » 
82 » 

34.03Ù balles 
1M.107 » 
6.375 » 

Laines 
ANVERS, 20 décembre. 

Sans affaires aujourd'hui sur place. 
MAUSKII.I.K. 19 il-'-combre. 

On a vendu 30 balles de lame métis Kassabachi, 
i fr. 83. 

Mouvement maritime lainier 
Le steamer Kyriaud-des-Vergues débarquait à 

Dunkerque le 20 courant 600 b. laine provenant de la 
Mer-Noir^ via Marseille. 

Le steamer Président-Leroy-Lallier a touché le 1S 
décembre à Bordeaux, venant de Marseille, suivra 
pour Dunkerque. 

La steamer Cambrai est parti le 18 décembre de 
Cette pour Dunkerque via Bordeaux avec laines. 

Le steamer Congo allant de Dunkerque à Marseille, 
a mis en mer le 19 décembre de Bordeaux. 

Les steamers Emmanuel et Herongate ont suivi le 
19 décembre de Londres peur Dunkerque. 

Lu steamer Knfe-llios allant du Ilivre à la Plata 
prendre charge en laines pour Dunkerque et ce port, 
a suivi le 20 a> la Pointe-de-Graves. 

Le steamer Iluenos-Ayrean allant à la Plata pren
dre charge eu laines pour Dunkerque, etc., se 
complète actuellement an Havre pour cette des
tina'ion. 

Lo ste.imcr San-Hartin allant de Montevideo et 
B.ienos-Ayres à Dunkerque et le Havre, *. suivi le 17 
décembre ileSt-Vincent(Gap-Vert) etest attendu dans 
quelques jours à Dunkerque. 

Le steamer V ille-de-Torragone venant de l'Algérie 
est arrivé le 17 décembre au Havre et est attendu à 
Dunkerque avec son so'de des marchandises,prendre 
charge de nouveau pour l'Algérie. 

Les steamers Ville-de-Buenos-Ayres et Dupuy-dc-
Lome sont journellement attendus de la Plata à Dun
kerque avec laines. 

Le steamer Martinique attendu à Dunkerque de 
l'Algérie avec 416b. lame d'Oranj prend à St-M»zaire 
600 b. laine en transbordement du steamer Alice. 

Le sieamer Etnonsa venant du Maroc, est arrivé le 
19 décembre à Londres avec laines. 

Le s'-eamer Les Vosges venant de Marseille et 
allant au Maroc prendre des laines pour la France, a 
touché le 13 décembre à Téaèritfe. 

Marchés français 
REIMS. — Dans sa revue commerciale de quinzaine 

l'Indépendant llémois donne les renseignements 
suivants : 

« Depuis notre revue du 29 novembre, la hausse 
s'est accentuée sur tous les produits de notre indus
trie, malgré la crise présidentielle et malgré las tua-
tlou politique inquiétante. 

» Cette remarque n'est pas sans Intérct ; elle dé
montre que la reprise avait sa raison d'être dans la 
situation même des affaires. 

» Peignés. — Les alTaires en peigné ont été très 
actives, depuis notre dernier bulletin, les stocks sont 
nuls ou à peu près et nous constatons sur les prix de 
lin novembro une hausse de 8 0(0 en moyenne. 

» Ces cours se maintiennent avec un bon courant 
d'affaires. 

» Jiloussrs. — Ce que nous venons de dire du peigné 
peut s'appliquer aux blousses. les stocks sont nuls et 
la :MO;1Ù ,tion nouvelle est recherchée avec une 
haus«e an» l'on peut évaluer à 25 centimes. 

» Fils'cai dés. — L'alimentation des machines étant 
mieux assurée, il en est résulté une légère améliora
tion sur les prix de façon. 

» Fils i-crgnés. — Les fils ont suivi le mouvement 
imprimé, par les laines et les peignés, la demande est 
active tt la hausse est de 6 à 7 0\0. 

» fils dr couleur et de fantaisie. — La situation 
s'est améliorée et participe à la tenue générale. 

» Urritxos et cache,nires.— Depuis le 89 novembre, 
les cours des mérinos et cachemires étroits sa sont 
b.usquenient élevés de 5 OjU. La hausse se trouve 
ainsi portée à une moyenne de S 0,0, plus accentuée 
sur les commuas, moins peut-être sur les fins. Quant 
aux mérinos et cachemires 5[4, ils n'ont pas tout 
d'abord participé au mouvement, mais leurs cours se 
sont améliorés dans les derniers jours, et la majora
tion tend à correspondre à celle des petites largeurs. 

» La lan? 120 est demandée ; mais les métiers étant 
engagées, les vendeurs tiennent des prix élevés, qua 
le-» acheteurs n'acceptent pas encore. 

» Nouveautés en peigné. — Même état favorable ; 
on continue a recevoir des commissions. 

> flanelles. — Comme chaque année à pareille 
époque, la vente de la flanelle se ralentit, mais les 
stocks étant peu importants, les cours se maintien
nent. Quelques commissions de flanelles nouveautés 
sont déjà remises, plus tôt que d'habitude, et l'on a 
lieu d'espérer une bonne saison. 

>- Nouveautés. — En ces articles, depuis quelques 
années, on s'est appliqué à ne pas exagérer les stocks 
ceux de l'année courante sont écoulés et les commis
sions arrivent régulières et satisfaisantes. » 

Marchés allemands 
On écrit de Berlin : 
» Dans le cours de la semaine de nombreux ache

teurs de laines étaient présents ici, et pour U peigne 
environ 4000 quintaux ont été tirés de notre marché. 
Les prix ont continué à hausser. Aussi les peignés 
restent ils bien demandés, de sorte que les ventes 
peuvent être indiquées pour assez considérables ; les 
prix soat plutôt plus hauts» 

» Le marché des fils reste proportionnellement 
calme ; quoique les fabricants sont plus disposés à 
faire des achats, les lllateurs refusent les offres. Les 
prix payés pour fils de laine peignée sont plus hauts 
do 40 d. que les cours du mois de novembre. Pour 
fils cardés les prix ont été aussi plus fermes ces jours 
derniers, quoiqu'il y ait actuellement peu de besoins. 

Total 24.482 balles 
La tendance est meilleure, coton d'Amérique 3(3 d. 

à pou près plus haut, le marché ^st calme. 
Prix : Upplandmiddlingfair 50 3il d., good mid-

dlinst M M4 d., middlinsr 53 3[4 d., low mid.ll.ng 
513;4 d., good ordlnair 49 1|4 d., nrdinair 4(> 3|4 d., 
Oomra good H d.. good fair -10 d.. Bengal fine 37 d., 
fully good SI 1|2,d., good M \\- d. 

Marc hé 3 anglais 
HALIFAX, 17 décembre-

Il y a ici de l'amélioration dans la situation du 
marché des laines. Les détenteurs accusent plus de 
transactions cette semaine et. les filateurs couvrent 
leurs besoins avec plusde confiance. Les prix montrent 
pleinement une tendance ferme. Dans le commerce 
desit'.s lesatfaires sont plus animées et dans quelques 
cas les filateurs maintiennent leurs cours en hausse, 
eu rapport avec les prix de lai* uc : mai* on se plaint 
génêraleracat que l».*s ordresolTerts, proscutent encore 
des comblions peu rémunératrices. 

Dans la branchedes tissus, les fabricants sont com
plètement occupés : les affaires pour les marchés de 
l'intérieur sont modelées et ia demande, en draps 
reste bonne. 

. » 
M a g a s i n » ) g é n é r a u x d e l t o u b a t x . 
Mouvement de la semaine du 1S au 17 Décembre 

Colis Poids Valeurs 
Entrées . . 3.166 369.107 1.211.614 
Sorties . . . 3-491 447.932 1.643.485 

2.835.129 TOTAUX . 6 657 
Valeur assurée : 

837.039 
7.000.000 francs 

Expéditions et réceptions par fer pour la 
Condition publique (en exécution du traité passé avec 
la ville de Houbaix, le 23 décembre 1886) 

Arrivages . 
Expéditions. 

Colis 
114 

1.S16 
2.030 

l>oiils 
11.421 

2U9.824 

220.245 

Wasons 

79 

81 

ISut i ' cnût «lo T o u r c o i n g 

Entrées 
Sorties 

Colis 
1.713 
1.770 

Kilos 
283.467 
329.751 

613.218 

Valeurs 
549.010 
570.910 

1.119.950 TOTAUX . . 3.433 
Valeur assurée : 1.200.000 francs 

Ronbaix, le 19 décembre 1887. 
Le Directeur des Magasins généraux, 

P. F U L O E S C E . 

CMÛMQ]]i_l©CAL! 
R O U B A I X 

M e s s e do P r é m i c e s . — T u e s sacerdosinœter-
num... — Une touchante cérémonie a eu lieu, ce 
matin, à l'église Saint-Martin. Un de nos conci
toyens, M. l'abbé Georges Segard célébrait fa 
messe de prémices. Son père.entourô de sa famille 
et de nombreux amis,y assistait. 

Selon sa pieuse coutume, M. le doyen de Saint-
Martin, avait tenu à accompagner à l'autel, le 
jeune prêtre qui venait de s'eurôler daus la sainte 
phalango.et k qui l'en venait d'adressée la grande 
parole si consolante et si terrible à la fois : Tu es 
sacerdos in celcrttum. 
C'est M. l'abbi Leroy. premier vicai re de la paroisse, 

qui a sonhailé ia L-ieavenae à son nouveau coa-
fière: «Ne voos semble-t-il pas, a-t-ildit, que la 
premier cri qui doit, s'échapper de nos cœurs, en 
ce beau jour, c'est la parole de l'apôtre : Merci à 
Dieu, Dco graliasl » 

Après avoir expliqué.avec une grande élévation 
do langage,quel'ie est la dignit-v et quelle doit être 
la mission du prôlre, M. l'.'b'oè Leroy a déve-oppé 
ceU-î pensée que le clergé a pour devoir d'imiter 
le Christ,en répandant la lnaiiere et en répondant 
k la li-.ùae et aux calomnies, par le dévouement et 
par l'amour. 

L'assistance a Ma vivement émae, lorsque M. 
l'ab'oè Leroy a rappelé le souvenir de Mme Sa-
gard : « Ah ! cher ami, a-t-il dit, si les douleurs, 
qui ont terminé les dernières heures de sa vie, ne 
l'avaient pas encore purifiée, si sa piète et ses ver
tus ne l'avaient pas encore vendue digne de la 
société des saints, rejouiss^z-vous ! C'est qu'il au
rait été réservé à. votre piété filiale de l'y intro
duire. » 

Vue. antre parente manquait à celle touchante 
fête : la sœur do M. l'abbe Segard, qui appartient 
a l'ordre des (711 il MM. n'avait pu quitter Cambrai 
où elle réside; mais l'espace n'existe pas pour la 
pensée et la pieuse Clarisse aura été, de cœur,à la 
cérémonie. 

M. A. Wassenove a tenu i'oigue, avec le talent 
qu'on lui connait. G. D. 

M e s s e s d e N o ë l . — Le Choral Nadaud chan
tera, dimanche, pendant la messe d'onze heures et 
demie, à Notre-Dame. 

La société chorale dn Sacré-Cœur chantera le 
même jour, en l'église du Sacré Cœar, à la messe 
de quatre heures et à la Grand-messe. 

Elle exécutera la belle messe de Bazia 

F a n f a r e d e s « A m i s - R é u n i s ». — Cslte 
aocièté, soas la direction de M. A. Laurent a 
exécuté, dimanche, en l'église Saint-Joseph deux 
brillants morceaux ; les nuances ont été très bien 
observées,et l'ensemble a été bon; cette jeune 
fanfare fait de grands progrès. 

Acc ident , s u i c i d e o u c r i m e ?.. . — Nous 
avons annoncé, hier, sous la rubrique « une dis
parition », qu'an Toarquennois, M. Arthur Lc-
comte, homme de peine, demeurant rue Joire, à 
Tourcoing, s'était rendu à Ronbait, dimanche 
après-midi, et qu'il n'avait pas repiru encore. 

Nous avons dit aussi qu'uB chapeau avait élA 
trouvé sur la berge du canal, près da pont de 
Tourcoing. 

Ce chapeau a été reconnu par la femme de M. 
Leeomte, pour appartenir à son mari. 

D'un autre côte, on se souvient de l'attsqne 
nocturne dont deux personnes prétendent avoir 
été l'objet ù. ce même endroit, dimanche soir. 

Des recherches ont éU faite^pendant la journèi 
d'hier. Elles n'ont am ,n i . aucuu résultat jusqu'à 
p résent. 

U n l i t e n fau. — M. Li-iis Daspinoy, logeur 
chfz M. Henri Maznrc, rue Sainte-Elisabeth, ren
trant dans son appanement,mardi soir,vers sept 
heures et demie, trouva son lit tout en flammes. 

Il donna aussitôt l'alarme et, grâce aux bons 
services des voisins, put réussir à se rendre maitre 
du feu. 

On igaori? la cause de ce commencement d'in
cendie, dont lesdésàtssout évalués à une cinquan
taine de francs. 

L a f a m e u s e bande , à la tète de laquelle était 
Horteleer, le dangereux malfaiteur arrêté à Cour-
trai, il y a quelques jours, commence à se dislo
quer, ei. après le chef, ce sont les principaux 
membres qui se laissent dénicher, l'an après l'au
tre, par la police. 

Horteleer avait été condamné à mort en 1872; 
sa peine avait été commuée, puis il s'est évade à 
trois reprises différentes de la maison centrale de 
Clairvajix. 

Voici maintenant qu'un de ses complices, nom
mé B'icq, vient d'être arrête à Roubiix : U est 
prévenu de nombreux vols commis, depuis quel
que temps, à Launoy et dans les environs de Rou-
baix. 

Blicq a été arrêté dans une auberge, où les gen
darmes l'ont surpris, dans le plus profond som
meil. En temps ordinaire, Blicq était armé ju i -
qu'aux dents et répétait fréquemment qu'on ne le 
prendrait pas vivant. 

Blicq a été amené lundi à Lille, où le parquet 
de Courtrai a tait une descente mardi malin : 
Blicq a àte interrogé par les magistrats belges, en 
présence de M. de Brix, juge d'instruction chargé 
de l'affaire. 

Quand Hortelee.r aura subi à Courtrai la peine 
prononcée contre lui, par les tribunaux belges, il 
sera extradè.i amené à Lille et traduit, sans doute, 
devant la Cour d'assises pour rois qualifiés. 

H y a donc en ce moment à Lille.cinq des incul
pes sur lesquels pèsent les plus lourdes charges. 
Nous voulons parler d'Herteleer, Blicq, Carlier, 
qui n'est autre que l'individu pris en ûagrant 
délit de vol à une vitrine de la rue de Tourcoing, 
et qui avait donné un faux nom. 

Les deux autres soni inculpés dans le vol de la 
rue du Grand-Chemin,et uous venons d'examiner 
leur dossier. 

P a t e n t e s , — La matrice des patentes supplé
mentaires relatives au 4e trimestre de 1887 pour 
les cantons Est et Ouest, est déposée à la Mairie; 
pendant dix jours, à partir d'aujourd'hui, les iu-
ressès peuvent en prendre connaissance et faire, 
s'il y a lieu, leurs observations. 

R e c e n s e m e n t d e s c h e v a u x e t m u l e t s . — 
Le maire de la viile de Roubaix rappelle à tous 
les propriétaires, sans exception, de chevaux, ju
ments, mules et mulets, que la déclaration de ees 
animaux doit être faite à la mairie, (bureau du 
secrétariat), avant le 31 décembre courant. 

Aux termes de l'article 52 de la loi du 3 juillet 
1877, sur les réquisitions militaires, ceux qui né
gligeraient de se conformer à cette prescription, 
sont passible d'une amende de 25 à 1,000 fr. 

P o u r l e s b l e s s é s du T o n k i n . — Une soirée 
récréative, organisée par M. Victor Hugalie, aétè 
donnce,dimanche,dans la grande salle da Pré Ca-
telan, au profit des blessés du Tonkiu. 

L'orchestre des Amis-Réunis avait prêté son 
concours à la fête. 

Une tombo)a a été tirée à l'issue de la soirée. 
Elle a produit 50 fr. 35. 

Cette somme a été remise, par M. Hugghe, à 
Mme la Présidente de la société Française do se
cours aux blessés militaires de Houbaix, qui l'a 
remercié, au nom da comitè,de sa gïnëreuse pen
sée. 

M. F i d è l e R é m y , horiogsr, rue du Tillenl, 
281, nous prie d'annonor qu'il n'a rien de com
mun avec un antre horloger du l'iîo, condamné 
en corrcctionne-l'.e le 17 courant. 

Uu camion, ch-.rgé de halles de coton suivait, 
mardi soir, la rue du Collège, quand, rencontrant le 
car, il dut se ranger sur le côté. 

La marovivrc fut e'.teeluée trep vivement, et deux 
balles tombèrent dans la vitrine du magasiu de M. 
B:-ttrciniêiix, marchand d'oiseaux. 

Deux carreaux furent brisés, et, la conducteur 
s'offrit incontinent à payer la ca3se. 

La commission administrative da la société 
chorale l'Union Lyrique, prie les sociétaires de ce 
rendre an loca' marcruJi prochain à S h.li2 précises, 
pour EDm.a nnication Importante. 

Alliance Choralo. — La commission de l'Alliun-
ce Chorale invite l*s socié'aires à assister à la répé-
tlon générale, mercredi 21 courant,pour le renouvel
lement de la commission et une communication très 
importante. 

Mouvement du canal de Roubaix— Batranx 
arrivés : les Deux Frères, bouille, venant de Beuvry; 
Jeanne Hachette, houille, id.. Violaines; Moçador, 
houille, id , Beuvry ; le Trompeur, nouille, ld., 
Bruay; Armateur, houille, id., Bruay: la Valeur. 
houille, id., Beuvry; Rémora, sable, ld,, Lallaing; 
Dunkerquoise, blé, id., Marcq. 

Carte s d e v i s i t e s pour nouvel an.ivoi re.br istol 
deuil, imprimerie du Journal de Roubaix voir 
prix 4e page. 

Afin d'éviter tout dérangement aux abonnés ou 
lecteurs éloignés, nous remettons, aux porteur 
dayournaf de Roubaix, des bons de commande-
qu'on est prié de remplir. Les mêmes porteurs; 
déposeront les cartes de visites chez les personnes 
qui les auront commandées. 

Ni jamais, ni toujours 
C'est le titre d'un des meilleurs romans de Paul 

de Kock : Jamais et tu/ours sont les deux locu
tions que nous retrouvons dans tontes les attes
tations des Pilules Suisse», car ceux qui en ont 
tait usage ne peuvent plus jamais s'en passer et, 
veulent toujours en avoir à la maison. lGIGId. 

LETTRESBORTMJRES kUMS 
iMfBiMBsiB ALFRED R B B O C X . — A V I S G R A T U Î T 

dans le Journal de Roubcijt (Grande éditioa ', et 
dans le Petit Journal de Roubait,. 

Aux curieux qui lui demandaient à quelle 
destinée était réservée Y Argus, le capitaine 
de Blainvil le répondait invariablement, en 
leur envoyant une formidable bouflée de la 
fumée d© sa pipe, à travers lo v i sage et il 
ajoutait: 

i o vais faire la pêche à la morue. 
— Mais l e s c a n o n s > l 'équipag0 i ô l a s " 

c a r s ?„ i « trop de précau-
— On no saurait prendre _ • . 

l ions , i e puis rencontrer des pirates. . 
Personne n'était dupe des morues et des 

pirates, mais l es curieux se le tenaient pour 
dit l e s ieur de Blainvi l le n'ayant pas une 
manière engageante de regarder son monde. 

U n e après-midi, le capitaine était assis e n 
plein air devant la porte de l'auberge la 
Fleur de Lys, dont l'enseigne e n fer-blanc, 
a u x fleurs do France, se balançait en g r i n 
çant au gré de la brise. 

Le capitaine buvait à larges rasades un pi
chet de cidre écumant, en suivant du regard 
les lascars qui travail laient dur et ferme, 
Y Argus se balançait à quelque distance de là, 
bord à quai. . 

De temps à autre, de sa vo ix de comman
dement, i l donnait un ordre qui était aussi
tôt ponctuellement exécuté . 

Le sieur de Blainvi l le n'avait point remar
qué les al lées e t venues hésitantes d'un tout 
jeune homme, u n enfant, lequel levait a l ter
nat ivement les y e u x sur le capitaine et sur 
son navire . 

Cependant, comme l'adolescent se rappro
chait de plus en plus do la porte de la F l eur -
de-Lys , l e capitaine l'aperçut, et , lui adres
sant le premier la parole : 

— Bonjour Briac, lui dit-il tout rondement, 
ça v a bien, mon garçon ï 

Guy de Briac , c'était notre héros, rougit 
jusqu'aux oreilles. 

Il avait ma foi fort bon air, avec sa veste de 
futaine drapée, son haut de chausses de même 
étoile et son feutre orné d'une simplo plume 
de gerfaut. 

Pas d'épée, mais déjà un solide poignard 
passé dans sa ceinture. 

Avec cela un v i sage ouvert , u n œi l ét ince-
lant . . . Oui, le capitaine devinait déjà quo 
Guy de Briac serait un luron solide, un fin 
lftscar, comme il disait. 

Et où vas - tu ainsi, Briac, demanda-t-i l , 
après que l'enfant eut répondu en balbutiant 
à sou salut. 

j e venais admirer votre bateau, mon 
capitaine, par Sainte Barbe, je n'ai pas e n 
core vu grand'ebose, mais c'est le plus joli 
morceau de bois qu'il m'ait été permis d'ad
mirer . , .,, 

Le sieur de Blainvil le aspira successive
ment quatre ou cinq bouffées de sa pipe, en 
les accompagnant d'un « hum » des plus ac-

Au fond, il était enchanté du compliment 
adressé à Y Argus. . 

w Assieds-toi, Briac, mon garçon, lui dit-H 
de son ton te plus aimable, et bois un verre 
de ce cidre qui est à LafQls doux comme du 
miel , et fort comme du v in . . . .le n o t e de
mande pas des nouvel les de toa oncle le che
valier, pas plus que de ta tante Mme Isohne, 
nos chiens ne chassent pas ensemble, et m est 
av is que tu as là des parents qui ne valent 
mieux que des ennemis . . . Tandis que toi tu es 
un gentil garçon, Briac, j'étais un ami de ton 
père, qui est parti trop tôt . . . h u m ! . . . U n 
hrave homme que ton pèro. Vingt fois, il m a 
dit le pèroBriac .a lors que j e lui racontais nos 

frasques de mer , et nos coups d'audace, et les 
bénéfices que nous faisions avec nos cargai
sons de bois d'ébène. 

« Blainvil le , si tu continues, et si tu n'y 
fais attention, tu finiras au bout d'une v e r 
gue . » 

— Il s'est trompé, le cher homme. Je n'ai 
encore trouvé personne pour me pendre 
Eh ! Eh 1 Eh . . . et j e ne crois point que ça soit 
de si tôt. 

— Mais, Monsieur de Blr invi l le , répliqua 
G u y , on ne pend pas les corsaires 1... 

— T u a s r a i s r n , Guy. . . on ne pend pas les 
corsaires, je no sais pas où j'ai la tète , c 'est 
le cidre qui me fait dire des bêtises.. .Or donc 
mon jolj garçon, tu trouves Y Argus do ton 
g o û t ? 

— Oh ! oui, capitaine. 
— Et je parie m ê m e que tu n e serais pas 

fâché de venir faire un tour on mer avec 
lui. 

A ces mots le jeune Guy joignit les mains 
et s'écria en levant les y e u x au ciel. 

— C'est mon v œ u lo plus cher, capi
taine ! 

Le sieur de Blainvi l le hocha la te te. 
— Oui 1... oui ! . . . Je sais , t u e s déjà un 

fin matelot, Briac , tu es destiné à la mer, 
mon garçon.. .D'autre part, ton onclcc ne doit 
pas to rendre la v io commode, sans comp
ter 1% daine Jsoline, dont, soit dit sans 
1 offenser, j e ne voudrais point pour maitre 
Coq. 

Le sieur de Blainvil le était tel lement aima
ble, que Guy, reprenant confiance, se laissa 
aller à lui dire ce qui lui tenait si fort au 
cœur . 

— Oh ! capitaine, s'écria-t-il, si j'osais 1... 
— Ose, mon garçon. . . 

— Si vous voul iez . . .vous pourriez me ren
dre si heureux . . . 

— Eh 1 Et quoi faisant ?.. .Bonté divine ! . . . 
— En m'acceptant.. . oh ! comme vous l'en

tendez, comme simple moussc ,comme pilotin 
à bord de votre joli brick. 

Le sieur de Blainvil le eut une grimace. 
— Oh ! mais là ! comme tu y v a s , Briac ! . . . 

Tu ne penses donc pas que ton oncle le che
valier est ton tutcur.et qu'à mon retour, pour 
f avoir enlevé , mon mignon,, on pourrait me 
chercher pouil lc . . . Non . . . c e n'est pas possible 
petit Briac.et j e lo regrette parce qne tu fera 
un bon marin , un bon matelot et qu'au bout 
d'un apprentissage de quelques années , tu 
sauras tirer tout le parti possible d'un jol i 
joujou tel que Y Argus. 

Le jeune Guy baissait la tête, tout confus, 
si bien quo le sire de Blainvil le eut pitié de 
sa déconvenue. 

Il y a peut être un moyen de tout arranger, 
la foire n'est pas sur le pont, mon fils... De
mande à ton oncle uno autorisation.. .Il ne t e 
ia refusera peut-être pas. 

Demander quoi que ce fût au cheval ier ,Guy 
de Briac n'y songeait seulement pas , il était 
sûr d'être repoussé sur l'heure.quelquc envie 
que pût avoir son oncle de se débarrasser de 
lui. 

IJO pauvre garçon secoua tristement la tête 
et s e retira tout en remerciant le s ieur de 
Blainvi l le . 

11 avait raison de se dire que son oncle lvÂ 
refuserait son consentement. Le cheval ier 
voulait bien se défaire de son r;rAV«u, mais * 
prétendait conseryer au moins l e d > * o r u r r i ' 
et jamais la noblesse de B^'uagne n'aurait 
pardonné à l'oncle d'avoir, confié son neveu 
au sieur de Blainvi l le , 

C est que celui-ci , i l faut l e reconnaître 
jouissait d'une réputation déplorablo. U sé> 
disait capitaine-marchand, et i l l'était bien, 
en effet, seulement il était en outre tvrsair»»! 
et même quelque peu forban et pirate, car o n 
1 accusatt fortement de ne pas assez é taVàr 
de distinction entre les pavi l lons des n a v i r e s 
auxquels , une fois en mer , i l donnai t la 
chasso. 

Cependant l'armement do Y Argus, avançai t 
ferme, encore quelques jours i l était g r é e 
paré, çspalmé, e t se balançait grac ieusement 
moui l lé sur ses deux ancres , d e v a n t la tour 
de Quifucngrogne. 

La ville était tranquil le . . . les cent v i n g t las
cars étaient consignés à bord, le brick étant 
en partance et devant prendre la m e r sitôt 
quo la brise lui serait favorable. 

Co qui no tarda point, u n e jo l ie brise de 
sud-est s'étant mise tout à coup à souffler, 
l'Argus hissa à sa c ime le pavi l lon fleurde
lisé, l'assura de trois coups d» canon , a u x 
hurrahs polyglottes dos cent v i n g t s lasca'-s. 
et rangeant la pointe d u Grain, passant entre 
les îles Chausscy e t Granvi l le traversant le 
passage do la Déroute entre la terre e t les. 
lies do Jersey et de Guornesey, i l laissa à 
bâbord 1 île d'Auriguy, en traversant le Ra» 
Blanchard, et franchit tribord à même le cap 
de la Uague . 

GEORGES PRADEI . 

(A suiove.i 
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